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Le Omaha classique

 

Cette forme de poker est très pratiquée, notamment aux États-Unis. Le
principe est relativement similaire à celui du Texas Hold’em. La diffé-
rence fondamentale tient au fait que le donneur distribue quatre cartes
fermées et que la combinaison finale de cinq cartes doit être réalisée
avec deux des quatre cartes fermées reçues, auxquelles on ajoute trois
des cinq cartes du tableau.

 

Le tableau : 

 

c’est l’ensemble des cartes communes à tous les

 

joueurs, exposées sur la table au cours du jeu.

 

Le Omaha high-low

 

Le Omaha high-low est très populaire aux États-Unis et très joué dans
les parties privées car il offre beaucoup plus de possibilités de combinai-
sons gagnantes et donc de remporter des pots. On y joue beaucoup de
mains et les parties sont très animées.

Cette variante très intéressante du Omaha veut que celui qui possède la
meilleure combinaison à l’abattage partage le pot avec celui qui
possède la plus faible, à condition que celle-ci ne contienne pas de
cartes supérieures à 8 ni de paire.

L’as est à la fois la carte la plus forte et la plus faible du jeu. 

Peu importe si les cartes forment une quinte ou soient de même
couleur. Cela signifie qu’une combinaison comme A-2-3-4-5, qui est la
combinaison la plus faible possible mais aussi une quinte, peut
l’emporter sur les deux plans. En tant que quinte, elle peut s’imposer en
« high » (si elle n’est pas battue) et, regroupant les cartes les plus faibles
qui soient, elle peut aussi s’imposer en « low ».

De même, la combinaison 2-4-5-6-8 peut l’emporter en « low », mais
aussi en « high », si toutes les cartes forment une couleur.
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Le Stud à 7 cartes

 

Cette variante comporte 5 tours d’enchères. Les joueurs ne déposent
pas de blindes mais des antes, c’est-à-dire que chacun d’entre eux, au
début de chaque phase de jeu, pose sur la table un droit d’entrée obli-
gatoire, une sorte de taxe.

Le donneur distribue à chaque joueur trois cartes, dont deux fermées et
une troisième ouverte que les autres peuvent voir. Celui qui a la carte
ouverte de plus faible valeur pose sur la table une mise obligatoire, ou
ouverture forcée. À la fin du premier tour d’enchères, chaque joueur
obtient une nouvelle carte ouverte. 

Le joueur qui a la plus forte combinaison avec ses cartes ouvertes
entame le second tour d’enchères. On distribue encore une carte
ouverte. 

S’ensuit un troisième tour d’enchères et une distribution d’une autre
carte ouverte. 

Au quatrième tour d’enchères, les joueurs obtiennent cette fois une
carte fermée. 

On procède enfin au cinquième et dernier tour d’enchères.

Au final, le donneur distribuera à chacun sept cartes, dont quatre ouver-
tes. Cinq tours d’enchères seront proposés aux joueurs. Il n’y a pas de
cartes communes.

 

Le Razz

 

Le Razz est un Stud à sept cartes en version « low », c’est-à-dire que la
combinaison la plus basse l’emporte. Les couleurs et la quinte ne comp-
tent pas, et il faut absolument éviter les paires, brelans ou carrés.

cartes personnelles

4 9 JQ
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